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M.  le  1)'  Doyen,  de  lleims,  ayant  bien  voulu  faire  ligurer,  dans 
son  Atlas  Microbiologique,  les  principales  cultures  et  préparations 
microscopiques  concernant  le  présent  ouvrage,  j'ai  mis  à  sa  disposition 
ces  cultures  et  ces  préparations  microscopiques  :  elles  ont  Iburni, 
entre  ses  mains,  les  clichés  dont  la  reproduction  va  suivre. 

Cette  étude  des  Trichophyties  devra  ainsi  à  le  D""  Doyea  la 
majeure  partie  de  son  intérêt,  puisque  ses  clichés  l'ourniront  la 
preuve  absolue  de  chacun  des  principaux  faits  que  j'avance. 

Je  dois  donc  lui  exprimer  ici  toute  ma  gratitude,  non  seulement 
pour  avoir  donné  à  ce  travail  une  démonstration  que  la  photographie 
seule  pouvait  fournir,  mais  aussi  pour  m'avoir  laissé  disposer,  dans 
cet  ouvrage,  des  nombreux  clichés  dont  la  reproduction  lui 
appartenait. 

Il  serait  à  désirer  que  tous  ceux  qui  travaillent  rencontrasseni 
autour  d'eux  une  aide  semblable.  Seuls,  les  auteurs,  à  qui  ces  moyens 
ont  fait  défaut,  pourront  mesurer  ma  reconnaissance. 
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LA 

TEIGNE  TRICHOPHYTIQUE 

ET  LA 

TEIGNE  SPÉCIALE  DE  GKUBY 


LES  TRICHOPHYTIES 


Avant  (l'ôtudier  les  tricliuplivties,  an  double  point  de  vue  anatomo- 
pathologique  et  mycologiqne,  deux  questions  préjudicielles  se  poseni 
et  doivent  être  d'abord  mises  en  lumière  : 

i"  L'influence  de  la  composition  chimique  du  milieu  de  culture  ; 
"2"  Le  fait  du  commemalimie  de  plmieun  espèces  cryptoçiamiques,  dont 
une  seule  pathof/ène,  dans  les  diverses  lésions  mycosiqnes  que 
peuvent  créer  les  Trichophytons. 

I"  —  Influence  de  la  composition  chimique  du  milieu  de 
culture  sur  la  forme  des  cultures  cryptogamiques. 

Si  l'on  prend  pour  milieu  de  culture  unegélos<'peptonisée  etmaltosée. 
en  augmentant  d'une  culture  à  l'autre  la  proportion  de  nialtose  et  en 
taisant  successivement  décroître  la  quantité  de  peptone,  on  obtiendra, 
avec  le  même  germe,  différents  aspects  des  cultures'. 

1.  Toutes  les  cultures  que  nous  figurerons  dans  cette  partie  de  notre  Atlas  (cultures 
sur  tubes  et  sur  cristallisoirs)  sont  représentées  grandeur  naturelle.  (D''  Doyen). 
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Les  ligures  41  et.      montrent  un  trichophyton  d'origine  humaine 


Les  ligures  45,  44,  45  montrent  le  même  être,  en  culture  âgée  de 


FiG.  45.  FiG.  44.  FiG.  45. 

Même  espèce  que  figures  41  et  42,  cultures  adultes.  Milieu  d'épreuve,  formule  n°2. 

5,  4  et  5  semaines,  sur  un  milieu  qui  ne  dilTère  du  premier  que  par 

la  proportion  de  peptone  et  de  maltose. 

[  Eau   100,00 

Milieu  n»  ^1.    [  Agar-agar  ....  1,50 

(milieu        1  Peptone   0,50 

^^P'^"^^^-     (  Maltose   3,80 


1.  La  peptone  employée  a  été  la  peptone  granulée  Chassaing,  la  maltose  venait  de 
['Usine  de  Creil. 
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De  même  les  fig.  46,  47,  48,  sur  un  troisième  milieu  contenant  : 

I     Eau.  .....  .  100,00 


KiG.  40.  Fig.  47.  Fig.  48. 

Méine  espèce  que  figures  41,  42,  43  elc  ,  cultures  adultes.  Milieu  dîfl'érent,  l'onnule  n"  5. 

coup  plus  vivaces  que  la  première,  que  la  deuxième  est  remarquable  par 
sa  disposition  géométrique,  que  la  troisième  est  la  plus  exubérante. 

Une  autre  esptce  de  trichophyton  humain  encore  non  classée  et 
assez  rare,  nous  donne  corollairement  les  cultures  différentes  que 
voici  sur  les  mêmes  milieux  que  la  série  précédente. 


Fig.  49.  Milieu  n»  1. 
Fig.  50.  Milieu  n"  '2. 
Fig.  51.  Milieu  n»  5. 


Variations  de  formes  d'une  même  espèce  Trichophytique  suivant  le  milieu  de  culture 

Or  ces  cultures  ont  une  forme  et  un  aspect  caractéristique  inva- 
riables si  elles  sont  pratiquées  sur  un  milieu  de  culture  toujours  chi- 
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miqueirient  identique  et  placé  dans  les  mêmes  conditions  physiques 
d'aération  et  de  température. 

II. — Les  associations  cryptogaraiques  dans  les  trichophyties. 

Les  associations  cryptogaraiques  ont  été  mentionnées  par  Kràl  (de  Prague) 
encequiconcernelefavus;  elles  sont  aussi  de  règle  presque  sans  exemp- 
tion dans  les  trichophyties  humaines  et  animales.  Elles  se  montrenl 
dans  les  cultures  sous  deux  formes  : 

Tantôt  le  champignon  commensal  apparaît  sur  la  culture  trichophy- 


KiG.  55J.  FiG.  55. 

Comineiisalisnie  parasitaire  dans  les  ciillures  trichophyliques.  Colonies  isolées. 

tique  sous  l'orme  de  colonies  isolées  (Hg.  a'i,  53).  Tantôt  le  trichophytoii 
et  son  commensal  sout  plus  étroitement  juxtaposés  dans  le  champ  de  la 
culture,  ainsi  que  les  deux  exemples  suivants  le  démontrent  (11g.  54, 55). 


FiG.  54.  Fi(j.  00. 

Coiiiinensalisine. 

Fig.  54.  —  Juxtaposition  totale  Fif;. 55.  —  Le  wè/zie Trichophyton  s('paié 

du  Trichophyton  et  de  son  Conunensal.  do  son  Commensal. 
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Les  champignons  commensaux  des  trichophytons  sont  d'espèces  peu 
nombreuses  et  se  retrouvent  presque  toujours  les  mêmes.  En  voici  quel- 
ques cultures  (lig.  :)6-Gl),  sur  gélose  peptonc  maltosée  (milieu  n"  2). 


.■Hiliv>  (;oiiiiii(.|i>Mii\  (Ir-,   Tric|io|i|iyloii>  leur  l('^i(.n.  Les  li;:.  ;„S-ô;).  t;il-(j| 

i'i'inV'xinl  .'Ml  n  ilciix  Ir  iin'iiir  clLiiiiiii-iKin. 
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Les  milieux  très  sucrés,  peu  azotés,  conviennent  mieux  aux  triciio- 
phytons  qu'à  leurs  commensaux.  Les  milieux  peu  sucrés,  très  azotés, 
conviennent  mieux  aux  commensaux  des  tricliophytons  qu'aux  tricho- 
phytons  eux-mêmes. 

Il  s'ensuit  qu'après  une  série  de  cultures  en  milieux  azotés,  on  peut 
ne  plus  retrouver  trace  du  trichophyton  initial. 


Fiu.  62.  Via.  63. 

'lomiiiensal  ayant  pris  la  place  d'un  Trichophyton  dans  la  cuiUire  trichophytiipie  priniilive. 

(gr.  250  diam.), 

Les  lig.  62,  65,  montrent  les  iructifications  d'un  oospora  qui  s'esl 
ainsi  progressivement  substitué  au  trichophyton  dans  sa  culture  après 
plusieurs  générations. 

Les  deux  points  que  nous  venons  d'établir,  l'importance  du  milieu 
dans  la  forme  des  cultures  et  le  fait  des  associations  cryptogamiques 
sont  d'une  importance  capitale  et  ne  doivent  jamais  être  perdus  de 
vue,  non  seulement  dans  l'étude  des  trichopliytons,  mais  dans  toute 
recherche  mycologique. 

LES  TRIGHOPHYTIES  D'ORIGINE  HUMAINE 
Le  trichophyton,  dans  le  cheveu  (teigne  tondante  trichophytique), 
est  essentiellement  constitué  par  des  filaments  mycéliens  réguliers, 
composés  de  cellules  à  double  contour  qui  sont  des  spores  mycé- 
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Hennés  (iig.  64).  Les  spores  sont  articulées  en  chapelet.  Ces  chapelets 
envahissent  le  cheveu  suivant  sa  direction  même,  c'est-à-dire  que  le 


FiG.  64. 

Forme  du  Trichophyton  dans  le  cheveu.  [Chaîne  mycélienne  sporulée]  (gr.  1000  diam.) 

mycélium  pousse  de  bas  en  haut.  Ils  se  bifurquent  de  distance  en 
distance.  Cette  division  du  mycélium  sporulé  s'opère  par  bifurcation 
simple  ou  dichotomie. 


C'est  dans  le  cheveu  qu'il  faut  étudier  le  trichopyhton  parce  que 


Fie.  65. 

Trichophyton  ondothrix  dans  le  cheveu  de  la 
teigne  tondante  (gr.  100  diam.). 


FiG.  66. 

Lcmênu'  clieveu  à  un  grossissement  différent 
(gr.  250  diam.). 
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c'est,  en  qc  point  que  ses  éléments  cellulaires  sont  le  plus  égaux,  le 
plua  aemhiablex,  et  aussi  le  plus  difïerenciés  (spore  mycélienne).  Dans 
la  squame  ou  l'ongle,  les  éléments  du  trichophyton  sont  irréguliers 
et  trop  variables  (cellules  mycéliennes  non  sporulées,  mycélium 
de  plusieurs  diamètres,  spores  mycéliennes  atypiques,  etc..) 
pour  servir  à  la  différenciation  microscopique  d'espèces  parasitaires 
voisines. 

Le  cheveu  des  trichophyties  tondantes,  dans  l'immense  majorité  des 
cas,  montre  le  parasite  constitué  par  des  files  de  spores,  toutes  con- 
tenues dam  l'épaisseur  même  du  cheveu  et  ne  dépassant  pas  sa  cuticule 
d'enveloppe  [trichophyton  endothrix]  (fig.  65-66). 

En  examinant  un  cheveu  placé  sur  le  bord  de  la  lésion  trichophy- 
tique,  on  peut  trouver  un  cheveu  moins  envahi;  alors  les  filaments 
sont  assez  peu  nombreux  pour  ne  pas  se  masquer  l'un  l'autre,  et  pour 
qu'on  distingue  entre  eux  le  tissu  propre  du  cheveu  (fig.  67). 


Fig.  67. 

Cheveu  trichophytique.  Les  filaments  du  parasite  sont  pins  distincts  près  du  bord  même 

du  cheveu  (gr.  200  diam.). 


Mais  si  l'on  examine  les  cheveux  du  centre  des  plaques  malades, 
on  y  trouve  les  éléments  parasitaires  tellement  tassés  qu'ils  occupent 
la  totalité  du  cheveu  (fig.  68)  ;  c'est  ce  qui  explique  sa  fracture  spon- 
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lanée  dans  cette  maladie.  On  sait  que  le  cheveu  cassé  à  peu  de  distance 
(le  la  peau  est  le  symptôme  caractéristique  des  teignes  tondantes. 


Fic.  08. 

Trichophyton  endothrix,  cheveu  complètement  envahi  (gr.  280  diam.). 

Quand  on  pousse  très  loin  la  dissolution  du  cheveu  dens  une  solu- 
tion potassique  concentrée  (40  0/0),  on  peut  observer  que  certaines 
tondantes  sont  causées  par  un  trichophyton  à  mycélium  résistant.  Le 


FiG.  69. 

Cheveu  dissocié  par  l'action  de  la  potasse.  Les  filaments  mycélicns  restent  entiers  (gr.  280  diam.). 
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cheveu  dissous,  les  filaments  du  parasite  sont  dissociés,  mais  les 
spores  ne  s'égrènent  pas  (fig.  69). 

On  peut  ainsi  parvenir  à  faire  disparaître  la  substance  propre  du 
cheveu  en  respectant  les  filaments  parasitaires.  C'est  alors  qu'on  peut 
le  mieux  vérifier  la  parfaite  similitude  de  toutes  les  spores  entre  elles,  les 


Fio.  70. 

Mise  en  liberté  du  Trichophyton  par  la  complète  dissolution  du  cheveu  (gr.  280  diam.). 

rubans  qu'elles  forment  par  leur  juxtaposition,  enfin  la  division  des 
filaments  par  dichotomie  (fig.  70). 
En  examinant  ces  filaments  à  de  plus  forts  grossissements,  la  double 


Fig.  7i. 

Môme  préparation  (gr,  1000  diam.). 
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enveloppe  des  spores,  le  mode  d'articulation  de  ces  spores  entre  elles, 
la  régularité  du  ruban  qu'elles  forment  deviennent 
plus  évidents  (fig.  71). 

Ce  trichopliyton  endothrix  à  mycélium  résistant 
fournit  sur  une  gélose  au  moût  de  bière'  des  cultures 
très  particulières.  Comme  celles  de  la  plupart  des 
trichophytons ,  elles  peuvent  être  obtenues  pures 
d'emblée  sinon  de  toute  assoc'iRtion  cryptogamique,  au 
moins  de  toute  association  bactérienne,  en  partant  de 
la  racine  du  cheveu  malade  (fig.  72). 

En  portant  ces  cultures  sur  une  même  gélose  au 
fond  d'un  matras,  on  peut  laisser  la  culture  prendre 
m      son  développement  spontané  en  tous  sens.  Elle  affecte 
la  forme  d'un  soleil  de  poudre  jaune  ayant  en  son 
centre  une  calotte  hémisphérique  (fig.  73-75). 

Et  à  mesure  que  la  culture  vieillit,  les  rayons 
arborescents  de  son  pourtour  prennent  de  plus  en 
plus  d'importance  dans  sa  forme  objective  (fig.  76,  77. 
78,  79,  80). 


Fig.  72= 

Culture  sur  moûl 
de  bière,  culture 
directe  d'un  che- 
veu atteint  de 
Trichophyton  en- 
dothrix à  mycé- 
lium résistant. 


Fîfi.  75. 

Même  culture  que  fig.  H. 
Age,  3  semaines. 


Fig.  74. 

Même  culture  que  fig.  72. 
Age,  4  semaines. 


Fig.  75. 


Même  culture  que  fig.  72. 
Age,  4  semaines. 


1.  Nous  notons  expressément  la  composition  du  moût  de  bière  dont  nous  nous 
sommes  servis  constamment,  c'est  le  moût  de  bière  s/mjo/e  ou  dédoublé  :  Maltose  92  gr.  ; 
Albuminoïdes  1  gr.  7  :  dextrines  3  gr.  (pour  mille). 


18 


LA  TKIGNE  TRICIIOPIIYTIQUK 


Si  l'on  porte  cette  espèce  trichopliytique  à  mycélium  résistant  sur  le 
milieu  (formule  n"  2)  dont  nous  avons  donné  plus  haut 


KiG.  77. 
Mme  cullurc  que  (ig.  7'i. 
Ai!0,  5  semaines. 


FiG.  70. 


FiG.  78. 
Même  culture  que  fig.  72. 
Age,  5  semaines. 


Mènie^cuiture  que  ]a  composition  Centésimale,  milieu  dont  une  recherche 
Age,  h  semaines,  empirique  a  établi  la  formule  et  que  nous  appelons 
milieu  d'épreuve  parce  qu'il  donne  aux  trichophytons  leur  aspect 


Vm.  79.  Fie;.  80. 

Mêmes  ciillnrcs  (juc  lig.  7'i.  Age,  (5  semaines. 

différentiel  le  plus  accusé,  les  cultures  prennent  une  disposition 
cratériforme  absolument  caracléi'istique  (tîg.  81,  82,  83). 


Th..  ni. 


Fig.  85. 


Fie.  8'i. 

Mêmes  cultures  ti  icliofiln tiques  portées  sur  milieu  d'épreuve  (cultures  cratéi ilbrmes). 
Comparer  aux  cultures  du  T.  à  mycélium  U'iigile  sur  même  milieu  (lig.  9:i-i)7). 
Kio.  Xl.  A«e  5  semaines.  —  Fig.  8^  et  83.  Age  4  et  5  semaines. 
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La  tcigno  londanlc  Iricliophyliqiie  peut  être  causée  |)arune  espèce 
parasitaire  dillerenle  de  la  précédente.  La  localisation  du  parasite  dans 
le  cheveu  est  la  même,  il  remplit  l'intérieur  du  cheveu  sans  dépasser 


l-iG.  84. 

Trichopliyloii  ciidollirix  à  iiiycolhiiii  fragile  (gr.  'JÔO  diain.). 

sa  cuticule  (fig.  84).  Mais  ici  les  spores  ne  sont  plus  carrées,  elles 
sont  rondes,  en  sorte  que  le  mycélium  sporulé  n'est  plus  un  ruban. 


FiG.  83. 

.Vieille  cheveu  après  l'aetioii  de  la  polii^Nr  i-jiiii 
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c'est  un  cliapeJet.  Quand  on  examine  le  corps  même  d'un  cheveu 
malade,  l'agmination  des  spores  en  iiles  régulières  y  est  moins  évi- 
dente que  quand  il  s'agit  d'un  mycélium  résistant.  Ici  le  cheveu  esl 
hourré  d'e  spores,  comme  un  sac  de  noix.  Si  l'on  pousse  un  peu  loin  la 
dissoliition  du  cheveu  dans  la  solution  potassique,  on  observera  que 
dans  cette  espèce,  au  contraire  de  ce  que  nous  avons  vu  pour  l'espèce 
trichophytique  précédente,  les  files  de  spores  s'égrènent  facilement 
(fig.  85). 

C'est  un  tricliO'phyton  à  mycélium  fragile.  Si  l'on  écrase  tant  soit  peu  J| 
la  préparation  (lig.  86),  les  spores  toutes  dissociées  seront  alors  juxta- 
posées sans  ordre  apparent. 


Fig.  86. 

Même  cheveu  écrasé  sous  la  lamelle  (200  diam.). 


l'.t  dans  la  préparation  on  observera  des  quantités  despores  égrenées, 
libres  et  llottantes  (fig.  87). 

La  culture  du  trichophyton  endothrix  à  mycélium  fragile,  obtenue 
sur  la  gélose  au  moût  de  bière,  se  présente  comme  un  cône  marqué  de 
scissures  rayonnées.  Cette  culture  est  d'un  brun  gris  et  ressemble  à 
line  pâte  de  carton  (fig.  88,  89,  00). 
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A.  la  longue  elle  s'entoure  de  fins  rayons  en  nuage,  immergés 
dans  l'épaisseur  du  milieu  (fig.  91). 


Fie.  87. 

Même  cheveu.  Les  spores  sont  entièrement  mises  en  liberté  (200  diam.). 

Sur  la  gélose  nialtosée  (formule  n°  2),  milieu  d'épreuve  dont  la  com- 
position est  donnée  plus  haut,  la  culture  du  trichophyton  endotlirix  à 


l'ic.  88.  Fig.  8!».  Fig.  90. 

Cultures  du  Trichophyton  endothrix  à  mycélium  fragile  sur  gélose  au  moût  de  bière. 
Comparer  aux  cultures  de  Trichophytons  à  mycélium  résistant  sur   le  même  milieu 
(Fig.  17)  et  suiv.).  Elles  sont  de  même  âge. 
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mycélium  fragile,  dilï'ère  absolument  de  celle  du  trichophyton  endolhrix 
à  mycélium  résislatU.  (leliii-ci  donnait  une  culture  cratériforme  (lig.  <S1, 

(S2,  83);  le  trichophyton  à  mycélium 
l'ragile  fournit  une  culture  acuminée 
(lig.  92,  95,  94).  C'est  un  cône  très 
aplati,  partagé  en  secteurs  réguliers  par 
<les  scissures  plus  ou  moins  profondes. 

Kt  à  mesure  que  la  culture  vieillit,  ces 
scissures  se  multiplient  avec  une  régu- 
larité géométrique  (lig.  95. 96,  97). 

f/immense  majorité  des  tondantes  tri- 

Mèino  ciilliire.  Age,     spiiiaiiics.  '  , 

chophytiques  est  causée  par  1  une  ou 
|j;ir  l'autre  des  doux  espèces  que  nous  venons  de  [U'éscnter,  et  dont 
la  première  est  la  pltis  fréquente. 

/.)  Le  T.  evilothrix  à  mycélium  rénistatil,  à  ciilliire  cru léri forme. 
II.)  Le  l\  eiidotlirix  à  mycélium  fnuiile  à  culture  acuminée. 


Kifi.  9-2.  !>.").  FiG.  U. 

(liillnrt's  du  T.  n  mycélium  fragilo  sur  milieu  fl'éprtMivp.  tulturps  ncumiiiées. 
(Voir  lip.  81,  82,  85).  \go,  T)  Pl  4  semaines. 


Jl  faut  ajonlcr  (jwe  \o  parasite,  dans  tous  les  cheveux  d'une  mènie 
lèle,  est  identique.  Le  cheveu  est  plus  ou  moins  envahi,  mais  dor>.^  tous 
les  clu'vevx  d'une  même  lête,  la  morphologie  du  parasite  (dimension  et 
forme  do  la  spore,  agmination  des  spores  entre  elles,  habitat  dans 
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le  cheveu)  esl  absuluincul  ideiiUqne.  Scmblableiiiciit,  les  cultures  faites 
avec  lies  cheveux  malades  quelconques  de  la  même  tète  sont  toujours 
pareilles. 


Kio.  95.  ^"'G-  'J6.  Kifi.  t<7. 

Mêmes  cnltiircs.  Age  a  et  0  semaines. 


Dans  quelques  cas,  le  trichophyton,  cause  de  la  tondante,  otlVe  des 
détails  morphologiques  différents.  La  spore  est  ovoïde,  sans  double 
contour,  etc.  La  culture,  dans  ces  cas,  est  particulière  (fig.  08)  sur 
moût  de  bière,  et  aussi  sur  le  milieu  d'épreuve  (flg-.  99). 


FiG.  98.  FiG.  99. 

Culture  d'uu  T.  endothrix  (rare)  sur  nioùl  de  bière.     La  même  sur  milieu  d'épreuve. 

On  trouve  ainsi  de  temps  à  autre,  et  sur  un  grand  nombre  de  ton- 
dantes trichophytiques  de  provenances  diverses,  quelques  espèces  aty- 
piques encore  non  classées  (fig.  100). 


LA  TEKnXK  TRICHOPIIYTIQUK 


Ces  cas  tonnent  à  peine  10  pour  100  du  tolal  des  tondantes  dues  aux 
trichopliytons  endothrix.  Tous  les  cheveux  de  la  nièiue  tète  donnent 


FiG.  100. 

Autre  espèce  rare  de  T.  endothrix  (milieu  d'épreuve). 

lieu  encore  à  une  culture  semblable,  et  de  même,  tous  les  individus 
contaminés  dans  une  épidémie  familiale» 

LES  TR1CH0PH\TIES  ANIMALES  TRANSPORTÉES  SUR  L'HOMME 

11  y  a  des  teignes  tondantes  trichophytiques  de  caractères  objectifs 
particuliers,  présentant  des  surproductions  diverses  (abcès  folliculaire. 


FiG.  101. 

T.  crlolhrix  d'origine  animale.  Cheveu  île  l'homme  (100  diamètres). 
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impétigo,  kél  ioli...)  qui  montrent  un  trichophyton  ectolhrix,  situé  en 
dehors  du  cheveu,  entre  lui  et  sa  gaine  folliculaire  (Hg.  101). 

Ici  le  parasite  au  lieu  d'être  inclus  dans  le  cheveu  lui  forme  comme 
une  écorce  adhérente  (fig.  102)  et  on  peut  voir  que  cette  gaine  para- 
sitaire n'existe  que  dans  la  portion  radiculaire  du  cheveu. 


Fig.  lO'i. 

Racine  d'un  poil  envahi  (180  diam.). 

Ces  cas  forment  l'infime  minorité  des  trichophyties  du  cuir  chevelu, 
mais  au  contraire  la  totalité  des  trichophyties  de  la  barbe  présentent 
cette  localisation  spéciale  du  parasite. 

Suivant  le  cas,  la  morphologie  du  parasite  est  différente.  Certains 
cas  présentent  des  spores  très  grosses,  d'autres  des  spores  relativement 
petites.  Le  mycélium  est  quelquefois  résistant,  d'autres  fois  il  est  fra- 
gile. Enh'n  certaines  espèces  ectothrix  offrent  ce  caractère  de  pré- 
senter leurs  spores  mycéliennes  nucléées.  Leur  noyau  rond  et  central 
est  d'une  couleur  sépia  (fig.  105). 

La  plus  grande  partie  des  filaments  parasitaires  adhère  au  cheveu  et 
est  extirpée  avec  le  cheveu  ou  le  poil.  Cependant  quelques  fila- 
ments pénètrent  et  dissocient  les  éléments  épidermiques  du  follicule 
(fig.  104). 

Cette  localisation   spéciale  des  Irichophytons  ectolhrix,  non  plus 
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dans  le  poil  mais  autour  de  lui,  n'est  pas  un  accident  mais  une  règle 
absolue  qui  se  reproduit  sur  tous  les  cheveux  ou  poils  malades  de  la 


FiG.  105. 

Spores  inycélicnnes  iiucléées  d'un  T.  eclothrix  (gr.  1000  diam.). 

région.  Et  cette  systématisation  se  retrouve  jusques  autour  des  poils 
follets  les  plus  minuscules  (fig.  105). 

Ce  type  microscopique  des  T.  ectothrix  correspond  aux  trichophytons 


Fig.  104. 

Epideiiiic  l'oliiculaiie  aulour  de  la  racine  d'un  poil  malade. 

animaux  quand  ils  sont  volontairement  ou  accidentellement  inoculés 
à  l'homme,  ainsi  que  de  très  nombreuses  expériences  l'établissent. 
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Le  plus  grand  nombre  des  trichophyties  d'origine  animale  que  l'on 
rencontre  sur  l'homme  se  rattache  au  groupe  des  T.  Edotlirix  à 


Fl.:.  lOj. 

Poil  lollet  aUeint  par  un  T.  eclolhrix  (150  rtiain.). 


cultures  blanches  qui  causent  des  lésions  trichophytiques  suppurées. 
Ces  trichophytons,  dont  la  vitalité  en  culture  est  extraordinaire, 
sont  des  organismes  pyogènes,  quand  ils  possèdent  leur  viru- 
lence raaxima  et  leurs  lésions  sont  suppurées,  pour  cette  cause  et  non 
d'autre. 

De  plus  chacune  des  espèces  de  ce  groupe,  quand  elle  n'est  pas  de 
virulence  atténuée,  cause  sur  l'homme  une  lésion  spécifique  de  carac- 
tères objectifs  spéciaux. 

A  ce  groupe  appartient  d'abord  le  trichophyton  du  chat  dont  la  lésion 
est  V herpès  iris  véskuleux  de  Biett  (fig.  106). 

On  le  rencontre  le  plus  souvent  chez  l'enfant  du  premier  âge  et  chez 
la  femme,  très  rarement  chez  l'homme.  Chez  l'enfant,  comme  chez  la 
femme,  on  ne  le  rencontre  guère  que  sous  la  forme  de  trichophytic 
des  régions  glabres,  très  rarement  chez  l'enfant  sous  la  forme  de  ton- 
dante. 
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Sa  culture  sur  moût  de  bière  est  tout  à  fait  spéciale  (lig.  107,  108). 
Sa  caractéristique  est  d'être  d'un  blanc  pur,  d'un  blanc  de  neige. 
Cette  culture,  qui  présente  sur  nioùt  de  bière  les  rayons  périphé- 
riques que  toutes   les  cultures 
Irichophytiques   présentent  sur 
ce  milieu,  offre  en  outre  cette 
particularité  d'être  duveteuse  en 
son  centre. 
Sur  une  grande  surface  plane 


FiG.  m. 

Ilorpès  iris  vésiculeux  de  BictI.  T.  (M-lollirix 
du  chai. 


FiG.  107. 

T.  ectothrix  du 
chat.  Culture  di- 
recte de  la  lésion 
sur  tube  de  moût 
de  bière  célosé. 


Fie.  108. 

T.  ectothrix  du 
chat.Culture  faite 
avec  le  pus  de  la 
même  lésion. 


de  gélose  au  moût  de  bière,  la  culture,  qui  couvre  un  décimètre 
carré  en  moins  de  cinq  semaines,  se  présente  avec  un  centre 
occupé  par  des  cercles  concentriques,  finement  duveteux.  D'in- 
nombrables rayons  fins  et  flexueux  occupent  sa  périphérie.  Ces 
rayons  sont  couverts  d'une  poudre  blanche  ressemblant  à  de  la 
farine  (fig.  109). 

Le  trichophyton  du  chat  fournit  la  culture  la   plus   belle  de 
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tout  le  groupe  des  T.  ectolhrix  à  cultures  blanches,  mais  le  tricliophyton 


FiG.  109. 

Culture  de  Trichophyton  du  chat  après  5  semaines  (mont  de  bière  gélosé). 

(lu  cheval,  qui  appartient  au  même  groupe,  est  infiniment  plus  fréquent 


FiG. 

Le  Sy(!osis.  Perifolliculite  agminée.  Trichophyton  du  cheval. 
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chez  l'homme.  Sa  lésion  est  plus  caractéristique  aussi  et  plus  grave. 

Cette  lésion  est  le  «  sycosis  »,  gâteau  surélevé,  exulcéré,  suintant, 
couvert  d'abcès  folliculaires.  C'est  une  périfoUiculite  agminée  en  pla- 
cards. 

Elle  se  montre  ordinairement  à  la  barbe  chez  l'homme  adulte  eu 


FiG.  m. 


Ciillure  du  Trichophyfon  du  cheval  après  a  seniaiues  (umd  de  bière  "élosé). 

Comparer  cette  ligure  à  la  figure  109.  Les  deux  cultures  ont  été  faites  ensemble 
sur  un  milieu  fait  en  même  temps  dans  le  même  vase.  Leur  ensemencement  a  été 
pratiqué  ensemljle.  Elles  ont  passé  par  les  mêmes  conditions  d'aération,  de  tempé- 
rature. Elles  ont  été  interrompues  au  même  moment. 

contact  fréquent  avec  le  cheval.  Klle  peut  se  rencontrer  comme  ton- 
dante chez  l'enfant  et  même  chez  l'adulte;  elle  est  exceptionnelle  chez 
la  femme. 

Sur  moût  de  bière,  sa  culture  ressemble  beaucoup  à  celle  du  Iricho- 
phyton  du  chat  (fig.  111).  Mais  la  partie  duveteuse  du  centre  est  beau- 
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coup  moins  prononcée.  Ses  rayons  périphériques  sont,  gros  et  lan- 
céolés, moins  fins  et  flexueux  que  ceux  de  la  culture  précédente. 
Ils  sont  marqués  par  une  poussière  blanche  semblaMe  à  du  plâtre. 

Enfin  la  couleur  de  la  culture  est  saumonée  et  non 
pas  rigoureusement  blanche  comme  celle  du  tricho- 
phyton  du  chat. 

Sur  pomme  de  terre,  cette  espèce  se  dilïërencie 
nettement  de  la  première,  car  le  trichophyton  du 
chat  forme  un  épais  relief  sur  le  milieu,  relief 
couvert  d'un  duvet  court  et  serré,  tandis  que  le  tri- 
chophyton du  cheval  forme  sur  le  même  milieu 
(fig.  11  "2)  un  relief  mince,  une  plaque  de  poudre 
blanche  et  fine,  quelquefois  de  surface  un  peu  gau- 
frée. 

Pour  se  convaincre  de  l'absolue  spécificité  de 
ces  deux  trichophytons,  il  faut  les  cultiver  sur  un 
milieu  moins  nutritif  que  le  moût  de  bière  pur, 
sur  une  gélose  au  moût  de  bière,  dilué  au  1/10,  par 

T.    ectothrix  du 

cheval.  Culture     exemple,  alors  ces  deux  cultures  cesseront  absolument 

sur   pomme  de 

terre.  de  se  ressembler  (fig.  I  l  0  et  114). 

Age,  3  semâmes.  .     ^  ^ 

Pour  différencier  les  espèces  de  ce  groupe,  le 
meilleur  milieu  de  culture  est  le  moût  de  bière  dilué  au  1/5^ 
Le  trichophyton  du  cheval  prend  sur  ce  milieu  l'aspect  indiqué  par 
la  figure  115. 

Un  trichophyton  du  veau  qui  appartient  au  même  groupe  prend  sur  ce 
milieu  la  fo  rme  indiquée  par  la  figure  1 16.  On  le  retrouve  ordinairement 
chez  les  bergers,  les  nourrisseurs,  etc.... 

Le  même  milieu  permet  de  différencier  le  trichophyton  du  porc 
également  du  même  groupe  (fig.  117),  retrouvé  chez  un  boucher  de 
l'abattoir  spécial  des  porcs  de  Paris. 

Enfin  il  existe  dans  le  même  groupe  des  espèces  ou  variétés,  bota- 
niquement  très  proches  des  précédentes,  et  dont  l'origine  animale  ne 
saurait  faire  de  doutes,  mais  qui  n'ont  été  rencontrées  que  sur 
l'homme  et  dont  l'animal  d'origine  est  inconnu  (fig.  118,  119). 
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Fig.  1U. 


—  T.  ectolhrix  du  cheval.  Même  espèce  que  la  fig.  111.  Culture  de  10  semaines  sur  gélose  au 
moiU  de  bière  .lu  1(10*. 
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Kiù.  lis.  —  ï.  <lu  inôiiie  giou|]C,  mais  dont  l'animal  d'origine  est 


FiG.  iiO.  —  Culture  du  Tricliopli,  du  clieval  (lig.  111),  sur  la  feuille  du 
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LA  TEIGNE  TUICUOPIIYTIQUE 


L'extrême  vitalité  de  ces  espèces,  même  quand  elles  sont  portées  sur 
des  milieux  artificiels  pauvres,  a  fait  penser  à  leur  origine  saprophyte. 
Cette  origine  n'est  pas  démontrée  mais  ces  espèces  se  cultivent  très 
bien  sur  le  bois,  les  graines,  sur  la  feuille  du  mûrier  (fig.  120)  et 
même,  quoique  pauvrement,  sur  le  liquide  exclusivement  minéral  de 
Winogradsky. 

LES  TRICHOPHYTIRS  DE  LA  BARBE 

Les  trichophyties  de  la  barbe  chez  l'homme  sont  exclusivement 
causées  par  des  tricliophytons  ectothrix,  c'est-à-dire  d'origine  animale. 
La  plupart  relèvent  du  trichophyton  du  cheval  à  cultures  blanches 
(fig.  111)  étudié  plus  haut.  Mais  il  existe  des  tri- 
chophyties de  la  barbe  de  forme  moins  inflamma- 
toire que  le  sycosis  et  qui  ont  pour  cause  une  deuxième 
espèce  d'origine  équine  que  ses  caractères  botaniques 
rapprochent  du  groupe  des  trichophytons  à  cultures 
blanches,  sans  qu'elle  en  fasse  cependant  partie,  au 
point  de  vue  objectif 
des  cultures  (fig.  121). 

Cette  espèce  obser- 
véedansuneépidémie 
équine  de  250  che- 
vaux avec  sept  conta- 
gions humaines,  a 
fourni  sur  moût  de 
bière  les  cultures 
suivantes  (fig.  121- 


FiG.  121, 


Fig.  m. 

,  ectothrix  à  culture  jaune.  Culture  de 
4  semaines  en  niatras,  moût  de  bière 
ffélosé. 


T.    ectothrix  à 
culture  jaune, 
(2°  espèce  d'ori- 
gine équine),  .    v     i,  1' 
moût   de  bière    122  et  SUIV.),  d  une 

°     '  couleur  jaune-brun 

rappelant  celle  du  trichophyton  endothrix  à  mycélium  résistant  sur 
le  même  milieu,  mais  dépourvues  de  grosse  éminence  centrale. 

De  plus  les  spores  externes  de  ces  cultures  sont  facilement  déhis- 
centes et  donnent  lieu  à  des  colonies  secondaires  quand  le  vase 
■ie  culture  a  été  agité  (fig.  125). 
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Les  figures  l'24el  125  montrent  l'iispcct  que  prennent  ces  colonies 
sur  le  milieu  d'épreuve. 

Ces  cultures  (ju'on  pourrait  prendre  à  tort  comme  représentant  une 


FiG.  12ô. 

T.  eelothrix  :>  culture  j;miie.  (JulUire  de  i  semaines  eu  inatras  (inèiiie  milieu). 

simple  variété  des  premières  espèces  endothrix,  d'origine  humaine, 
décrites    plus  haut,  est  tout  à  fait  spéciale,  non  seulement  par 


FiG.  124.  Kig.  125. 

Culture  (lu  même  Trich.  sur  milieu  d'épreuve,  4  semaines. 
Cultures  craquelées  vermiculaires,  jaunes. 


ce  fait  qu'elle  végète  hors  du  poil,  à  sa  base  (T.  ectothrix;,  mais 
encore  par  ce  fait  botanique  très  important  que  sa  culture  est 
la  seule  culture  trichophytique  qui  donne  lieu  à  des  ébauches  de 
périlhèque. 
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C'est  encore  une  autre  espèce  tricliophytique  d'origine  animale, 

probablement  d'origine  aviaire,  qui  cause 
les  tricbophyties  pilaires  sèches  de  la 
barbe  chez  l'homme.  Cette  espèce  fournit 
sur  moût  de  bière  (fig.  126)  une  culture 
d'un  beau  rose,  fleur  de  pécher,  dont  la 
face  dorsale  est  d'un  violet  framboise. 
Sur  gélose  maltosée  (formule  du  milieu 
d'épreuve)  la  culture  garde  sa  couleur  d'un 
rose  pâle  et  tendre,  elle  a  des  tendances 
à  prendre  sur  ce  milieu  une  forme  mame- 
lonnaire  et  contournée  (fig.  127,  128). 


FiG.  126. 


Espèce  de  Trich.  ectothrix  d'origine 
aviaire  (?).  Cultures  roses  sur  moût 
de  bière  gélose  (6  semaines). 


Fir..  I'i7.  FiG.  128. 

Même  espèce.  Culture  de  six  semaines  sur  milieu  d'épreuve.  (Formule  n"  2.) 


LES  TRICBOPHYTIES  EXOTIQUES 

Il  est  vraisemblable  que  les  trichophytoiis  qui  sont  très  nombreux  en 
un  même  pays  ne  sont  pas  les  mêmes  en  tous  pays. 

La  teigne  imbriguée  (Patrick  Manson)  des  îles  du  Pacifique,  qui  se 
caractérise  par  une  lésion  si  |)roche  de  nos  tricbophyties  d'Europe, 
(fig.  129)  et  qui  s'en  distingue  cependant  par  sa  chronicité,  par  sa 
tendance  à  l'extension  indéfinie  (fig.  150)  et  surtout  par  sa  forme 
spéciale  (la  constance  de  plusieurs  cercles  d'exfoliation  épidermique 
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inscrits  les  uns  dans  les  autres),  doit  être  due  à  une  espèce  très  voi- 
sine de  nos  Irichophylom  eclotlirix  d'Europe. 

La  squame  (fig.  loJ)  montre  des  (ilameiits  spornlésqui  se  Miultiplienl 


Fifi.  129. 


Teigne  imbriquée  de  Patrick  Miinson.  (Celte  pliotographie  lions  h  été  confiée  par  M.  le 
D'  lionnafy,  médecin  en  chef  de  la  maiine,  cpii  a  publié  récemment  une  excellente 
monographie  sur  le  siijet.^ 

par  dichotomie.  Ces  (ilaments  sojil  presque  absolument  identiques  à 
ceux  que  montrent  les  trichophvties  scrpigineuses  sèches  de  nos  pays. 

La  culture  de  ce  parasite  n'a  pu  être  obtenue  des  squames  trop 
vieilles  apportées  en  Kurope.  Mais  il  est  extrêmement  probable  qu'elle 
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so  rapportornit  à  un  type  voisin  df  conx  (pic  nous  venons  d'ctiidier. 


FiG.  l."0. 

Iriuiir  iijiliiic|iii'r  ili'  l'iilliclc   Mnii'^Dn.  ((Ictle  |)liotogr;i|iliio  piivonm'c  |i;ir  Patiick  Maiison 
;i  \l.  Il'  II'  Tliiii  (ilr  l.diidi'cs)  a  ('!('■  )i;ir  lui  ;i  \I.  Ii'     Virjal,  (li>(|iii  nous  l'avons  rcriio.) 


Si|ii;iiiii'  ili'  iiiiliri(|iii'i\ 
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ÉTUDI::  MYCOLOGIQUK  DIvS  TRICllOPIIYTONS 

I,os  tricliopliytons  (1;ins  1;i  vie  parasilnii'o,  clicvoii,  poil,  squame  et 
ouo-lc,  ne  roiirnissenlqiie  des  spores  iiiycéli(;iines  ou  des  (ilaments  uiyeé- 
liens  el  jamais  de  spores  exicriies  portées  sur  des  liyphcs  sporifèrcs;  au 
coiilraire,  daus  la  vie  eu  culture  arlificielle,  eu  quelques  jours,  les  cul- 


FiG.  152. 

Culture  Irichophylique  jeniio.  Sporulation  externe  commençante  (gr.  250  diam.). 

turcs  jeunes,  formées  de  filaments  mycéliens  non  sporulés,  se  couvrent 
de  spores  externes,  supportées  chacune  par  un  pédicule  court  (Hg.  132). 

Au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  la  culture  en  goutte  suspendue  est 
devenue  tellement  touffue  et  tellement  couverte  de  spores,  qu'elle 
l'orme  un  tissu  impénétrable  à  l'œil.  Et  c'est  sur  le  bord  de  la  culture 
qu'on  peut  voir  le  mode  de  suspension  des  spores  sur  les  hyphes 
sporifères  (fig.  155). 

Dans  certaines  des  espèces  dont  nous  connaissons  la  culture  {T.  en- 
dolhrix)  les  (îlaments  mycéliens  donnent  lieu  latéralement  à  des  spores 
externes  solitaires,  et  cela  sur  de  grandes  parties  de  leur  longueur. 

Les  spores  sont  chacune  isolées.  La  cellule  qui  leur  a  donné  nais- 
sance est  courte.  La  spore  est  supportée  sur  un  rameau  fructifère  très 
bref(fig.  154). 

Sous  ce  rapport,  le  trichophyton  endothrix  à  mycélium  fragile  est 


VI  LA  TEIGiNE  TRICHOPHYTIQUE 

celui  dont  la  sporulation  externe  est  le  plus  disséminée.  Ce  caractère 


FiG.  135. 

Culture  trichophytique  adulte  (gr.  250  diam.). 

rapproche   ce   parasite   du    groupe   des  Sporotrichum   de  Link. 
Mais  sur  certaines  espèces,  sans  que  les  filaments  mycéliens  perdent 


FiG.  134. 

Spores  accessoires,  portées  directement  sur  le  mycélium  (gr.  600  diam.). 

le  pouvoir  d'émettre  latéralement  desspores  externes  isolées,  ces  spores 
ont  une  tendance  manifeste  à  s'agminer  en  forme  de  grappes  termi- 
nales (fîg.  136). 
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En  affaiblissant  le  pouvoir  nutritif  du  milieu  de  ces  cultures,  on  peut 


FlG.  1.10. 

Sporulation  externe  disséminée.  Trich.  à  mycélium  fragile  (gr.  500  diam.)- 

voir  que  la  sporulation  externe  redevient  latérale  et  isolée  (lig.  157). 


"•'Vf  ''.u*  :f''-r.t  1 


Fk.  136. 

Sporulation  externe.  Tendance  à  l'agmination  en  grappe  (gr.  200  diam.). 

Au  contraire,  quand  le  milieu  nutritif  est  riche,  et  dans  certaines 
espèces  eclothrix,  on  peut  voir  l'hyphe  sporifère  se  différencier  de 
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plus  en  plus.  11  n'y  n  plus       spoi-ps  isoléos  latérales  aux  mycéliums. 


FiG.  157. 

Sporulation  extenicen  milieifepauvre.  Les  spores  exi crues  redevieii lient  solitaires  {'^w  '■2hi)  (lia m.). 

Les  spores  forment  des  grappes  tout  à  fait  dillercnciées  (fig.  J58). 


Eir,.  l.")8. 

Sporulation  par  grappes.  L'iiyplie  sporifère  se  didérencie  des  filaiiieiits  non  l'rnetil'ères 

(gr.  1001)  diam.). 

Les  espèces  ectolhrix  fournissent  d'autres  formes  de  reproduction 
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que  la  spor(!  externe  en  grappe.  Ce  sont  de  longs  fuseaux  multiloeu- 
laires  ((ig.  159). 


Fig.  153. 

Clilaoïydospores  des  espèces  à  cullures  blanclies  (gr.  850  diarii 


FiG.  140. 

Chlamydospores  à  éperon  saillant.  Forme  chiamydosporée  supportant  deux  grappes 

(gr.  800  diam.). 
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Ces  fuseaux  peuvent  dans  une  grappe  occuper  la  place  d'une  spore 
ou  celle  du  pédicule  de  la  grappe  (fig.  140). 

Beaucoupsont  terminées  par  un  éperon  saillant.  Leur  forme  variable, 
leur  enveloppe  épaisse  à  double  contour,  leur  siège  souvent  terminal 


/ 


Fi(i.  141. 

Chiarnydospore  terminale  (gr.  500  diain.). 

au  luycéliuni  (fig.  141)  et  ce  fait  que  les  fuseaux  sont  plus  nombreux 
quand  la  culture  est  vieille  et  qu'elle  soull're,  enfin  leur  nombre  inver- 
sement proportionnel  à  celui  des  spores  externes  lendent  à  faire  con- 
sidérer ces  organes  comme  des  chlamydosporea. 

En  dehors ^le  ces  formes  spéciales,  il  faut  mentionner  l'existence 
de  filaments  vrillés  en  spirale  qu'on  trouve  dans  presque  toutes  les 
cultures  trichophytiques  et  qui  sont  peut-être  le  rappel  de  formes  de 
fructification  de  familles  voisines. Eiiliu  il fautmentionneraussi  parmi 
les  filaments  sporifères  fertiles,  l'existence  de  mycéliums  inféconds  et 
stériles  qui  prennent  une  forme  rappelant  celle  d'une  branche  d'épines 
dépouillée  de  feuilles  (lîg.  142). 

Quand  une  culture  trichophytique  vieillit,  ou  que  le  milieu  nutritif 
devient  impropre  à  sa  végétation,  les  spores  mycéljennes  reparaissent. 
Elles  ont  une  forme  vésiculeuse,  chaque  vésicule  remplaçant  un  article 
mycélien  (fig.  145). 
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La  masse  de  ces  cellules  renflées  et  vacuolaires  remplace  progressi- 


FiG.  142. 

Filaments  mycéliens  terminaux  stériles  (gr.  200  diam.). 

vemeiit  le  mycélium  fin  et  élancé  du  début  ((ig.  144).  Ce  sont  là  des 
formes  de  dégénérescence. 
On  peut  faire  naître,  dans  les  cultures  trichophytiques,  d'autres 


Fu;.  140. 

Spores  mycéiiennes  de  dégénérescence.  Spores  grosses  (;t  vésiculeuses  (gr.  400  diam.). 
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formes  de  spores  niycélicniies  qui  semblent  plutôt  des  formes  de  résis- 
tance et  d'adaptation  que  des  formes  de  dégénérescence  (lig.  145). 


FiG.  i  u. 

Spores  mycéliennes  de  d('géiiérescencc.  Spores  grosses  el  vésiculcuses  (gr.  400diani.). 

Ce  sont  des  spores  mycéliennes  carrées  qui  rappellent  extrêmement 


\  I 


Mi   -»  -  . 


A** 


FlG.  145. 

Spores  mycéliennes  d'adaptation  aux  milieux  azotés  (gr.  500  diain.). 
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|»;ir  leur  aspect  cl  leurs  diincusioiis,  les  loriiics  du  inciiic  vé^V-lal  dans 
sa      parasitaire  140). 


Yk.  140. 

Spores  inycélieiuies  rradaptalion  aux  milieux  azoli's  i^^r.  ."011  diaiii.'). 

Elles  naissent  dans  les  milicu.x  liquides  1res  azolés.  Ce  l'ail  csl  à 
rapprocher  de  la  remanjuc  qui  ))récè(le,  car  dans  la  vie  parasitaire,  le 
tricliophyton  se  nourrit  forcénienl  aux  dépens  d'azole  aiUnniinoïde. 

TAXONOMii:  DKS  TRICIIOPIIYTONS.  —  LES  BOTIIYTIS 

A  quelle  famille  de  Mucédinées  rap])orter  les  tricliopln  Ions  ?  Leur 
sporulation  exierne  en  graj)pe  les  rappi'oclu»  nellevnent,  du  i^roupe 
des  Botrylis  dont  on  connaît  déjà  des  repr('senlanls  sapropliyles  el 
parasitaires.  {B.  tenclla,  ciiicrca,  Uassùma,  elc....) 

\jC  Botrylis  Bassiaiia  en  ciillure  n'esl  pas  idenlique  aux  Iricliopliy- 
tons.  Son  mycélium  est  plus  lin,  ses  grappes  sont  composées  de  spores 
plus  petites,  elc.  (lîg.  147). 

11  est  impossible  ce[)eu(lant  de  nier  l'i'lroile  parenU'  iiiorpliologi({ue 

des  Trichopliylons  et  des  Botrylis.  L'agmiualiou  des  spores  en  gra|)pe. 

'  4 
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loiir  pédicule  coiii't  sont  niilar)!  de  |)()iiils  de  rcssciiiblaiicc  IVappaiilc 
(Ho-.  148  H,  140). 


FiG.  147. 

Bolriitis  Bassiana,  culture  en  gouKc  de  6  jours  (gr.  2.")0  diaiii.). 

Faut-il  ajouter  que  dans  sa  vie  parasitaire  le  Botrytis  de  la  unis- 


P^^IY  ■.\.\:  v*/^V^lîvr^ 


"Si  ■     \  . 


Fig.  148. 

BolrijUs  Bnssiano,  cuKurc  en  goutte  de  C  jours.  Mise  au  point  superficielle  montrant  le  relief 

des  grappes  (gr.-  250  diam.). 


]':t  l.v  tkicnk  sckcialk  di-;  crijuv. 


cariliiK!,  coHinKï  les  li'icliopliyLous  daiisla  vie  pai'asilaiic  lu;  iiioiiIi'(î ([iic 


FiG.  149. 

Botrytis  Bassiana,  culture  en  goutte  de  (i  jours.  Détail  de  la  grappe  (gr.  500  diaiii.). 

lies  mycéliums  grêles  OU  sporulés,  mais  jamais  de  spores  externes  comme 


FiG.  150. 

Trachée  respiratoire  d'un  ver  à  soie,  envahie  par  le  parasite  de  la  niuscardine. 

dans  la  vie  en  culture.  Ainsi  le  prouve  cette  Ogurc  (loO)  qui  montre 
le  B.  Bassiana  végétant  dans  une  trachée  respiratoire  de  ver  à  soie. 
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LA  TONDANTE  A  PETITES  SPORES.  —  iMALADlE  DE  GRÛliY 

MicROSPonmi  audouïm  gruby 

Non  seulement  ou  croyait, jusqu'à  ces  derjiicrs  temps,  à  Puiiité  du 
Ti  ichopliylou  ;  non  seulement  on  coufonclail  outre  elles  les  espèces 
(le  iricliopliylons  eudotlii'ix ,  et  celles-ci  avec  les  tricliopliyloiis 
animaux,  niais  dans  le  tableau  elini(|ue  ^rossiei' do  la  Tricliopliytio  ou 
confondait  une  autie  mycose  liinuaiue,  toute  dilVéreute,  n'ayant  avec 


Fir..  lôl. 

I'l;\(iues  iii:illi|)li's  ili'  IiukImiiIi'  à  |i('lil(>s  spores  do  Gniliy,  —  apivs  r('|)ihilioii. 

la  ti'iehopliytic  aucune  lessemlilauce,  si  ce  n'est  qu'elle  attaque  le 
cheveu  :  une  mycose  aussi  dilTérento  de  la  tricliophytie  do  tous  sièges, 
dont  nous  venons  de  pai-ler,  (|ue  peut  l'être  le  Faviix. 

Cette  maladie  est  j)lus  IVéquentc  que  la  teigne  tondante  trichophy- 
lique.  Elle  attaque  exclusivement  le  cheveu,  et  se  caractérise  par  des 
plaques  couvertes  de  squames  grisâtres  (Pityriasis  alha  parasitaire), 
plaques  sur  lesquelles  les  cheveux  sont  gris  et  décolorés.  Quand  ces 
cheveux  malades  sont  épilés,  leur  portion  radiculaire  cassée  dans 
l'épidermc  dessine  une  cocarde  grise,  quelquefois  marquée  en  surface 
par  un  centre  el  un  liséré  rouge  (fig.  loi).  Celte  forme  ou  cocarde 
ne  s'oliserve  que  sur  les  lésions  larges  do  4  centimètres. 

Le  microaponim  Audnu'ini  (Grùby)  qui  cause  cette  tondante  spéciale 
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(^f,  (.'oniine  son  iioiii  l'iiiduiiie,  Ibruié  de  s[)0i'cs  extrêmement  jjciites 
(^-5a)(lij^.  152). 


FiG.  1.VJ. 

Microsponirn  Audoit'ini  aiiloiir  du  cheveu  de  la  Icijiiic  à  pi'lilrs  s|iiirt's  fur.  diaiii.). 


Fin.  ihô. 

La  gaine  aérienne  du  Miciospontin  Audouini  avilourdu  clieveii  (f;r.  '200  diaai.K 


Ce  parasite  n'attaque  pas  riiilcrieiir  du  cheveu  comme  le  trichophylon 
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eiulolhrix,  il  n'habile  pas  non  plus  exclnsivenient  sa  <>aine  tollicnlairc 


FiG.  154. 

L'enveloppe  de  spores  du  Microsporum  Audouini  après  décortication  du  cheveu  (yr.  !200  diaui.). 

comme  le  îrichophylon  ectntlirix;  il  forme  autour  de  la  partie  radi- 


I 


l'iG.  155. 

Miciu/<i)oniin  Audouini  jinlour  du  cheveu  (gr.  200  diain.). 
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culaiiT  et  aussi  de  la  partie  aérienne  du  clieveii,  dans  la  hanlenr 
de  7)  niillinnMi'es  environ  une  f^aine  conlinne  de  spores  (lig.  155). 

])lns,  sa  direelion  n'(!sl  |)as  ascendante  comme  celle  de  tons  les 
Iricliopliylons.  Sa  progression  se  fail  au  contraire  en  sens  inverse  de  la 
croissanc(^  du  cheveu,  c'est-à-dire  de  haut  en  bas. 

(juand  par  l'action  de  la  potasse  on  arrive  à  décortiquer  le  cheveu 
de  son  envelo|»pe  de  spores  pour  mettre  en  pleine  lumière  les 
IVagmenls  de  cette  gaine  (fig.  154),  on  peut  voir  (|ue  les  spores  du 
parasite  sont  agrégi'cs  l'une  près  de  l'autre,  comme  les  cailloux 
d'une  mosaïque,  sans  former  de  files  articulées  dis- 
tinctes (lig.  154  et  155). 

(Ju'on  snj)pose  une  baguette  enduite  de  colle  et 
saupoudrée  de  sable  lin.  Tel  est  l'aspect  du  cheveu 
atteint  par  lemicrospurmu  Àtidouïni. 

Ce  j)arasite,  admirablement  décrit  en  |!^45  par 
-M.  (iniby  sous  le  nom  de  inicrosporum  Audouhii,  fut 
nié  pendant  cin((uante  ans  et  ses  caractères  mici'osco- 
piques  confondus  avec  ceux  des  tricliophytons. 

Même  au  poini  de  vue  objectif,  cependant,  il  s'en 
distingue,  car  sur  une  lésion  non  traitée,  le  cheveu 
qu'il  entoure  montre  une  gaine  pseudo-épidermique 
de  5  millimètres  de  haut,  au-dessus  de  l'orilice  pilaire. 
C'est  la  gaine  parasitaire. 

Cette  maladie  est  la  teigne  tondante  cliniquement 
connue  sous  le  nom  de  teigne  rebelle.  Elle  n'atteint 
que  le  cuir  chevelu  de  l'enfant  et  ne  cause  jamais  ni  lésion  pilaire  de 
la  barbe  chez  l'adulte,  ni  lésion  mycosique  de  l'ongle. 


Fig.  loti. 

CulUiro  directe  du 
clieveualleint  de 
Microsporum  Au- 
(louiui,gé\oso  au 
moût  de  bière 
{"2  semaines). 


Cultures. —  Si  l'on  porte  un  fragment  de  cette  gaine  parasitaire  sur 
les  mêmes  milieux  de  culture  que  nous  connaissons,  la  culture  sera 
tout  autre  que  celle  des  trichophytons.  Et  d'abord  on  peut  obtenir 
d'embléedesséries  de  cultures  pures  en  partant  du  cheveu,  sans  rencon- 
trer les  associations  cryptogamiques  qui,  dans  les  trichophyties,  sont 
constantes  (fig.  150). 
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(les  scliMMiccs  |)()rl(''('s  ,-ni  IuikI  d'iiii  iiiiili'.is  sur  iiiK*  |^(''l(is('  ;ni  iiionl 
de  hirrc  (htiiiicii I  des  CMlliircs  loiil  ;i  lail  S|)(''ci;il('s  (li^.  Iô7,  ir»(S, 


l'iG.  i:.7.  l'iti.  l->.s.  Kic.  ij<j. 


Ciilliii  i's  (lu  M'urosfioriiiii  Audoiiiiii  sur  g(''lose  au  iiioùl  de  liiérc,  2,    et  4  seuiaiiics. 

Mlles  soiil  (';iracléi  isé('s  par  un  ItoïKjUct  do  diivcl  central  parlaile- 
MKMil  ])laii(',  aiiloiir  (lii((uol  se  Ibriiieiil  peu  à  peu  iiik;  série  de  cercles 
i*oii('eiilri(|iies  diiveleiix,  séparés  par  des  cercles  {^labres. 

Si  l'dii  porle  ces  semences  sur  la  gélose  |)eptone  nialtosé(!  (lorninle 


FiG.  itiO.  FiG.  Ifil. 

CulUues  du  Microsponim  Aiidoui/ii  siu'  uiilicu  (('('iireuve  (ô  et  4  semaines). 

Il"  '2)  milieu  d'épreuve,  la  culture  dorme  lieu  à  un  lapis  duveteux  d'un 
blanc  j^rîsalre,  amiatilacé,  le  plus  souvent  marcpié  au  cenirc,'  par  lui 
ombilic  duvcleux  saillant  (fig.  100,  161). 

La  cullure  d'un  grand  nouibre  d'exemplaires  de  cette  mycose  permet 
de  disliniiuer  sui  ce  milieu  d'épreuve  quelques  variétés  qui  semblent 


Kï  LA  TKIG^E  SPÉCIALE  DE  GRÛBY.  57 
lixos.  iililis  (jui  soiil  ciicoi'c  peu  éliidiccs.  Les  cultures  suivantes  appar- 


FiG.  164.  FiG.  1(55. 

Microsporum  Aiidoumi,  gélose  peptoue  maltosée,  milieu  d'épreuve. 


licniieut  deux  par  deux  au  même  individu.  Elles  sont  toutes  pratiquées 
sur  un  milieu  chimiquement  identique  (lig.  102,  105,  104,  105). 


FiG.  160.  FiG.  167. 

Microsporum  Audouïni  du  cheval,  culture  sur  milieu  d'épreuve  :  4  et  6  semaines. 


58  LA  TKKi.NJ'  Tl'.ICIlUl'IlVTlOLH 

in;ij;i(li('  iio  se  reiicoiiti'c  chez  riioiiiiiic  d.iiis  rciil'aiice 
cl.  seulement  au  cuii'  chevelu  s(jns  la  foruie  de  loudanlc,  exisle  aussi 
chez  le  cheval,  et  de  iiiruie  jteiidaiil  les  ])ieiiii("'res  aniK'Cs.  C'est  l'her- 
pès contagieux  vuljiaire  des  poulains  (lig.  IGG,  lOT). 

hes  (liHei'cnces  héréditaires  de  la  culture  érjuinc  et  de  la  cnllurc 
linniaiue  permettent  de  croire  (|ue  i-c  s(nil  deux  espèces  dislincles  d'uu 
nnhue  groupe  bolaui(pie.  \\\\  vieillissaut,  la  culture  é(piiue  qui  lornie 
un  lapis  grisàti'e,  s'entoure  d'uu  cercle  de  duvet  saillaul  et  blanc 
(fig.  ■JG7). 

Mycologie  —  Taxonomie 

Au  |>oint  de  vue  botani(pie,  le  )nkrosporui)i  Andoiiini  est  absolinueiit 


Fig.  i(i,S. 

Naissance  du  mycélium  joiine  du  JUcrospurnm  Aiuloiiuii  ou  culture  (yr.  '200  diaiu.)- 

àisiincl  des  Iricliophijlons.  Ce  n'est  pas  un  JJotrytis,  sa  fruclilicalion 
n'est  pas  la  grappe.  D'abord  son  mycélium  n'est  pas  régulier  connue 
celui  des  trichophylons,  il  est  fuselé  et  massué  (hg.  108),  chacpu^ 
cellule  mycélienne  présentant  un  rentlemeni,  en  sorte  que  quand  la 
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ciiltiii-e  est  adulte,  tous  ses  tilaments  mycéliens  sont  régulièrement 
nionililormes  (|jg.  169). 


FiG.  1G9. 

Mycélium  adulle  du  Microsporum  Amlouïni  en  culture  (gr.  250  diam.). 

Quand  la  culture  vieillit,  autour  de  certains  points  du  mycélium,  il  se 


1  r 


FiG.  170. 

Mycélium  vieilli  du  Microsporum  (gr.  300  diam.). 


GO  .  LA  ÏKIGNE  TUICIIOI'IIYTIQUK 

forme,  comme  de  la  mousse  sur  une  branche,  des  cirrlies  ou  amas  gélati- 
neux un  peu  jaunâtres  que  le  moulage  de  la  pré|)arationdissocie(rig.  1 70). 
Après  quelques  jours,  si  le  milieu  nutritif  de  la  culture  en  goutte 


FiG.  i71. 

i'reriiièivs  él>auclics  des  orgaiios  de  l'ruclilicatioii  (j^i'.  '200  diaiii  ). 

est  bien  favorable  (azote  albuminoïde  et  sucre),  ou  voit  uaitre  au  pour- 


Premières  ébauches  des  organes  de  fruclification  (gr.  200diain.). 
tour  de  la  culture  des  rameaux  mycélieiis  qui  ne  sont  plus  moniliformes 
mais  grêles  et  élancés,  contournés  en  tous  sens  (fig.  171  et  172). 


ET  lA  TKKiM':  SI'KCIALK  llK  f.l'.ÏBV.  01 
Dans  la  pluparl  des  ciilliires,  ces  raiiieaiix  (jiii  sont  le  dôltiil  de  for- 


Fic.  173. 

Apparition  des  doiiticiiles  sporilèros  (sr.  200  diam.). 

matiou  des  hyphcs  sporiCèrcs  ne  fructifient  |)as,  et  laciillure  s'arrête  à 
ce  point  de  son  développement. 


FiG.  174. 

Sporulation  externe  complète  (gr.  250  diam.). 

Mais  le  végétal,  quand  les  conditions  de  fructification  lui  sont  plus  pro- 
pices, forme  sur  ces  rameaux  contournés  des  organes  spéciaux  sporifères. 


(12  LA  TEIGNE  TRICIlOPIIYïIQOE 

Sur  nn  seul  côlè  de  ces  rameaux^  naissent  par  série  des  excroissances 
ressemblant  aux  dents  d'un  peigne  (fig.  173). 

Sur  ces  excroissances  prennent  naissance  les  spores  externes,  une 
sur  chaque  denticule;  ces  spores  sont,  très  sessiles,  et  d'une  extrême 
fragilité  (fig.  174). 

La  place  botanique  du  microsporuru  Audoulni  est  discutable.  Je  ne 
crois  pas  qu'aucun  système  analogue  (byphe  sporifère  pectinéc)  ait  été 
décrit  parmi  les  Mucédinées.  En  tous  cas  cette  forme  n'a  rien  de 
commun  avec  la  grappe  des  Trichophytom  et  des  Botrytis. 

Et  cette  démonstration  botanique  appuyant  la  diiï'érenciation  fondée 
sur  l'examen  microscopique  et  la  culture  permet  de  séparer  nettement 
et  définitivement  la  teigne  à  petites  spores  de  toutes  les  trichophyties 
étudiées  plus  haut. 


2.SS*2     -  ie  I.AraiiK,  'J.  i  (ie  di'  Kleiiriis,  j  l':ii-is 


Cluhés  F.  'KOTHIER,  à  %eum. 


